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Chronique du Sanctuaire

Amis lecteurs, auriez-vous l’ouïe assez 
affinée pour distinguer, dans la ressem­
blance des tic-tac d’une horloge, le son 
spécial qui est chaque heure 1 C’est pour­
tant quelque chose de ressemblant qu’il 
faudrait à une bonne “ chronique.” Il lui 
faudrait dans ce visage commun de tant 
de pèlérinages saisir l’exception qu’a 
chacun d’eux, et noter d’un crayon juste 
la ligne spéciale qui les différencie. J’ai 
vu bien des pèlérinages, j’ai entendu bien 
des prières, mais nul pèlérinage ne res­
semble à son précédent, et chaque prière 
à sa suavité particulière. Aussi dans ces 
tableaux que la “ Chronique ” va essayer 
de reproduire, si vous ne retrouvez point 
vos traits, chers pèlerins, vous reconnaî­
trez au moins, sans vous trompez, la mala­
dresse de mon pinceau.

3 septembre. Nous attendions ce jour- 
là St Jean DesCliaillons, mais dès le matin 
il nous fallut fermer portes et fenêtres à 
une raffale nord est, qui, toute une jour-


